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La révolte d'Ampsicora 

La Sardaigne fut intégrée à l'empire romain en 238 av. J.-C.307 après la défaite infligée 

par Rome à ce peuple (fig. 1), au bout de deux siècles de domination carthaginoise.  

 

 
Fig. 1 - Représentation graphique des événements survenus durant les guerres puniques  

(http://www.treccani.it/enciclopedia/punico/). 

L’Ile devint une Province romaine dont faisaient partie la Corse et les îles environnantes. 

Toutefois, la romanisation de la Sardaigne fut lente et très difficile. Ces problèmes don-

nèrent lieu, au début de la deuxième guerre punique (218-202 av. J.-C.), à la rébellion des 

Sardo-punique et en particulier à la Révolte d'Ampsicora (fig. 2). Cet événement prend le 
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nom du personnage qui en fut le protagoniste : les sources semblent indiquer qu'il s'agis-

sait d'un habitant de Cornus, aux origines incertaines, probablement un latifundiste 

sardo-punique. 

 

 
Fig. 2 - Ampsicora représenté dans le Dictionnaire biographique des hommes illustres de Sardaigne  

(TOLA 1838, Tab. II). 
 

La Sardaigne vivait un moment particulier d'oppression tributaire en raison des demandes 

considérables de la part de Rome à ses provinces pour affronter les dépenses liées aux 

activités guerrières. Cela détermina un grand mécontentement de la population sarde, 

surtout parmi les propriétaires terriens sardo-puniques qui voyaient leurs intérêts écono-

miques se détériorer sérieusement : c'est pourquoi, en 215 av. J.-C., la Sardaigne demanda 

l'intervention de Carthage, qui accepta la proposition des rebelles et décida d'envoyer en 

Sardaigne un corps d'expédition avec à sa tête le général Asdrubale (fig. 3).  
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Fig. 3 - Pièce de monnaie d'Asdrubale  

(http://nonciclopedia.wikia.com/wiki/File:Moneta_di_Asdrubale.jpg). 

On doit essentiellement la connaissance de ces événements au XXIIIe livre des Histoires 

de Tite-Live (fig. 4), qui avait puisé une très grande partie des informations sur les guerres 

puniques et sur le bellum sardum dans l'ouvrage de Polybe, qui avait vécu un certain 

nombre des faits historiques décrits dans ses narrations. D'autres détails concernant les 

épisodes militaires de 215 av. J.-C. émergent de l'ouvrage du poète Silius Italicus.  
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Fig. 4 - Statue de Tite-Live à Padoue, sa cité natale 

(http://www.miti0.it/mito/libri/img/Tito_Livio_Padova.gif). 
 

 
Pour étouffer la révolte, Rome envoya en Sardaigne deux légions d'une armée consulaire, 

commandées par T. Manlio Torquato : Cagliari était le centre de référence du pouvoir ro-

main sur l'île, et Cornus l'était pour les rebelles guidés par Ampsicora. Cette guerre s'arti-

cula en deux batailles de campagne (fig. 5) : pendant que le général sardo-punique recru-

tait des alliés parmi les Sardes Pelliti, c'est-à-dire les tribus qui occupaient l'intérieur de la 

Sardaigne, son armée, commandée par son fils Osto, descendait du Nord du Campidano 

en direction de Cagliari. 
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Fig. 5 - Parcours suivi par les troupes et lieux de la Bataille de Cornus 

(http://it.wikipedia.org/wiki/Ampsicora#/media/File:Sardinia_215_aC_-_Ampsicora_rivolta.png). 

 



 
 

 
7 

L'issue de la première bataille qui s'est probablement déroulée près de San Vero Milis, n'a 

pas été favorable aux rebelles qui furent vaincus et mis en fuite. Les activités guerrières ne 

cessèrent pas après cette défaite, mais elles reprirent peu après la nouvelle de l'arrivée de 

la flotte carthaginoise à proximité des côtes de la Sardaigne, juste à temps pour fournir 

des renforts aux rebelles. On ne connaît pas le lieu du débarquement mais on pense qu'il 

s'agissait du Korakodes portus qui se situait à 5 milles nautiques (environ 9 km) au sud-

ouest de Cornus. Les forces puniques sous le commandement d'Asdrubale, d'Osto et 

d'Ampsicora, redescendirent vers Karales, en provoquant des dévastations continues. 

Dans un village probablement situé entre Sestu et Decimo, peut-être à Sanluri, se déroula 

la deuxième bataille remportée par les Romains, grâce à la clairvoyance de Manlio Tor-

quato. 

Douze mille hommes du front sardo-punique périrent sur le champ de bataille, dont Osto 

; Quant à Ampsicora, il se suicida durant la nuit (à l'insu de tous) lorsqu'il apprit la mort 

de son fils.  
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